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TEXTE

Le neu vième art se pré sente sous plu sieurs dé fi ni tions, nous re te nons
celle de Fran çois Schui ten et Be noît Pee ters l’in tro dui sant comme
«  Forme com po site, au croi se ment du vi suel et du ver bal, la bande
des si née était peut- être par ti cu liè re ment pré dis po sée aux aven tures
trans mé dia tiques. C’est en tout cas dès l’ori gine que l’on y re lève des
cas de mé ta mor phoses2  ». En effet, selon ces deux spé cia listes de
l’ana lyse stri po lo gique, la bande des si née pré sente a prio ri des fa ci li‐ 
tés d’adap ta tion en rai son de la plu ra li té des codes uti li sés et de son
rap pro che ment de ceux du sep tième art no tam ment du ci né ma d’ani‐ 
ma tion.
Pour tant, beau coup d’ana lystes s’in ter rogent sur la lé gi ti mi té du pro‐ 
cé dé de l’adap ta tion de la bande des si née en films. A ce pro pos, Pierre
Fresnault- Deruelle constate que le fi ge ment de l’image est ce qui
donne une par ti cu la ri té à la syn taxe de la bande des si née et ainsi
l’échec de « la plu part des adap ta tions à l’écran3 ». En outre, J. Au‐ 
mont note que « la Bande des si née (ou B.D.) donne un équi valent gra‐ 
phique de sé quences mou vantes en in tro dui sant un dé cou page lo‐ 
gique étran ger à l’ex pres sion fil mique et té lé vi suelle 4 ».
En effet, mal gré les nom breux points conver gents entre les neu vième
et sep tième arts,
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Les adap ta tions di rectes de BD à l’écran ont sou vent été dé ce vantes,
en tout cas en Eu rope. Le cas de Tin tin est à cet égard le plus frap ‐
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pant : ni le ci né ma d’ani ma tion, ni les films avec ac teurs ne sont par ‐
ve nus à trans po ser l’uni vers d’Hergé de ma nière in té res sante, et les
ci néastes les plus ta len tueux qui ont en vi sa gé le pro jet, de Re nais à
Spiel berg, ont fini par y re non cer 5 .

Or, en 2011, Spiel berg pro duit après beau coup d’hé si ta tion le film Les
Aven tures de Tin tin, le se cret de la Li corne6. Dans son adap ta tion, le
réa li sa teur se base sur les on zième et dou zième al bums des Aven tures
de Tin tin  d’Hergé: Le se cret de la Li corne7, Le tré sor de Rack ham le
Rouge8(en in té grant des bribes du neu vième album Le Crabe aux
pinces d’or9).
Dans cet ar ticle, nous pro je tons de par tir des ques tion ne ments sui‐ 
vants  : à quel genre ap par tiennent la bande des si née et son adap ta‐ 
tion? Quels sont les cli chés et sté réo types du genre polar pré sents
dans la bande des si née d’un côté et dans l’ani ma tion de l’autre ? A tra‐
vers quels moyens passe- t-on de la bande des si née au ci né ma polar ?
Afin d’y ré pondre, nous or ga ni sons cet ar ticle selon trois axes. Dans le
pre mier axe, nous consi dé re rons les fron tières entre les termes
« polar », « po li cier » et « noir ». Dans le deuxième axe, nous in ter ro‐ 
ge rons l’ap par te nance de la bande des si née choi sie au genre polar à
tra vers la pré sence d’élé ments ca rac té ris tiques de ce genre. Enfin
dans le troi sième axe, nous nous in té res se rons aux di ver gences entre
l’ani ma tion et les bandes des si nées du cor pus afin d’at ti rer l’at ten tion
sur le fait que l’adap ta tion en film d’ani ma tion ap par tient à un genre
plus sombre.
A tra vers ces choix, nous vou lons dé ga ger une pro blé ma tique prin ci‐ 
pale  : les trans for ma tions ef fec tuées sur la bande des si née ori gi nale
trans mettent les pré fé rences du réa li sa teur qui se ront per ti nents à
in ter pré ter selon les théo ries adop tées afin de dé ter mi ner l’ap par te‐ 
nance du dis cours stri po lo gique et de celui adap té.

2

Le rap port entre les no tions
« polar », « po li cier » et « noir »
L’in fluence de chaque ré gion et de sa culture s’ex prime dans les pro‐ 
duc tions lit té raires et ar tis tiques à tra vers les thé ma tiques ou le style.
C’est dans cette pers pec tive que nous com pa re rons une BD franco- 
belge à son adap ta tion en un film amé ri cain.
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Les aven tures de Tin tin d’Hergé peuvent être clas sées prin ci pa le ment
sous les genres : Aven tures, Po li cier ou Science- fiction. Or, nous pen‐ 
sons qu’il se rait in té res sant de consi dé rer son adap ta tion ci né ma to‐ 
gra phique dans une vi sion plus noire en es sayant d’y re trou ver
quelques traits ca rac té ris tiques du genre polar amé ri cain. Même si ce
pro jet semble assez peu pro bable, il nous a per mis de consi dé rer des
pistes in té res santes.
D’un point de vue his to rique, le genre po li cier part du roman à
énigme selon le mo dèle bri tan nique re con nais sable à tra vers la fi gure
d’un dé tec tive selon le style « who dun nit » « qui l’a fait ? » pour don‐ 
ner vie au genre noir amé ri cain. Le style polar « hard- boiled » dé bute
aux Etats- Unis vers les an nées 30 en don nant plus d’im por tance au
contexte so cial qu’à l’en quête elle- même. Le polar trouve son écho en
France et en Bel gique en ins pi rant des au teurs et des ci néastes tels
que Stanislas- André Stee man et Si me non.
Tin tin, créé à cette même époque (en 1929), vise un pu blic large de
tout âge dans le mar ché franco- belge alors que dans le mar ché amé‐ 
ri cain, cette BD se voit ci bler un pu blic de jeu nesse aux an ti podes du
celui ca rac té ris tique du genre polar. Pour tant, nous pen sons que
l’adap ta tion de Ste ven Spiel berg pré sente un nombre im por tant de
traits spé ci fiques au polar. En mo di fiant cer tains as pects du scé na rio
ori gi nel d’Hergé, Spiel berg in tègre des bribes des trois al bums et sup‐ 
prime cer tains pas sages et quelques per son nages pour les be soins ci‐ 
né ma to gra phiques. Ce sont ces trois al bums d’Hergé da tant des an‐ 
nées 1940 et leur adap ta tion en film par Spiel berg qui consti tue ront le
cor pus sur le quel se ba se ra cet ar ticle. Nous sou li gnons que ce film
d’ani ma tion, sorti en 2011, a rem por té le gol den globe du meilleur film
d’ani ma tion no tam ment parce que le ci néaste y uti lise la nou velle
tech nique de l’ani ma tion par cap ture de gestes.
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D’un point de vue mé tho do lo gique, nous nous ba se rons sur la no tion
de trans mé dia et les ou tils d’ana lyse du genre polar. Nous rap pe lons
que le  trans mé dia  sto ry tel ling10 est in tro duit par Henry Jen kins
comme « pro ces sus dans le quel les élé ments d’une fic tion sont dis‐ 
per sés sur di verses pla te formes mé dia tiques dans le but de créer une
ex pé rience de di ver tis se ment co or don née et uni fiée  11 ». Au tre ment
dit, le trans mé dia étu die le fait de sa voir où et quand ajou ter des dé‐ 
tails pour fa ci li ter la ré cep tion de tout un uni vers dans l’adap ta tion
d’un seul épi sode. A tra vers ce concept, nous pro je tons d’ex pli quer les
choix ef fec tués par Ste ven Spiel berg de gar der ou de sup pri mer des
sé quences et des per son nages de l’in trigue.
A tra vers le cor pus pro po sé, nous pro je tons d’ef fec tuer une ana lyse
dans une ap proche so cio lin guis tique en ex ploi tant la lec ture syn tag‐ 
ma tique/pa ra dig ma tique12 pour mettre en ar ti cu la tion les trois axes
de notre ar ticle. Il s’agit d’un cor pus hé té ro gène dans la me sure où
nous nous ba se rons sur des oc cur rences ex traites de deux genres
dis cours dif fé rents avec leurs ou tils d’ana lyse spé ci fique. Or, nous sé‐
lec tion nons la mé tho do lo gie se ba sant sur la di cho to mie pa ra dig ma‐ 
tique/ syn tag ma tique pour plu sieurs rai sons. En effet, nous avons
opté pour cette mé thode d’ana lyse dans la me sure où elle se rap porte
aux prin cipes des théo ries énon cia tives et d’ana lyse de dis cours qui
cor res pondent au cadre théo rique gé né ral de cet ar ticle à tra vers la
prise en compte du contexte dans la pro duc tion du sens. En outre, il
s’agit d’une mé tho do lo gie ap pli quée pa ral lè le ment pour les deux mé‐ 
dias sur les quels nous nous ba sons dans la me sure où des spé cia listes
de l’ana lyse stri po lo gique13 et ci né ma to gra phique14 ex ploitent sou‐ 
vent cet outil.
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En ce qui concerne le genre par ti cu lier au quel nous nous in té res sons
dans cet ar ticle, Be noît Tadié sou ligne qu’ «  Avant de consti tuer un
genre, le polar naît comme pro jet. Les pre miers ré cits cri mi nels réa‐ 
listes amé ri cains se donnent comme les illus tra tions d’un nou veau
type de fic tion éla bo rée en op po si tion au mo dèle an glais du roman à
énigme15 ». Ce genre consi dé ré comme ré ponse pes si miste aux crises
du XX  siècle at tire l’at ten tion selon ce der nier sur le pen chant de
l’être hu main à la vio lence, et peint un uni vers basé sur la cri mi na li té
et l’in jus tice. Nous at ti rons l’at ten tion sur ce trait dans l’ob jec tif de re‐ 
trou ver ces ca rac té ris tiques de base dans l’œuvre ori gi nelle sé lec‐ 
tion née pour notre cor pus ou dans son adap ta tion. En effet, bien qu’il
s’agisse dans Les Aven tures de Tin tin du sché ma constant d’énigmes à
ré soudre par le re por ter en im pli quant de plu sieurs ma nières le lec‐ 
teur dans la quête d’in dices, nous pou vons re trou ver des constantes
du genre polar. En effet, des thé ma tiques telles que la cri mi na li té, la
vio lence et le vice consti tuent la base des al bums d’Hergé et de ma‐ 
nière par ti cu lière ceux que nous pre nons comme cor pus dans cet ar‐ 
ticle.
Dans le cadre du sup port ci né ma to gra phique, Ma nuel Vas quez
Montalbán aborde la trans mis sion des ca rac té ris tiques du genre po li‐ 
cier de puis la lit té ra ture vers tous les autres arts. Selon ce der nier,

4

e

 Le ci né ma a gé né ra le ment em prun té au roman po li cier deux pré ‐
cieux tré sors : le pré texte sen so riel du délit […] et une his toire don ‐
nant un sens lo gique à la nar ra tion aussi bien écrite que ci né ma to ‐
gra phique […] il est allé plus loin que le simple trans fert du code lit ‐
té raire au code ci né ma to gra phique, plus loin même que l'exer cice
d'in ter pré ta tion, c'est- à-dire de ré vé la tion des in ten tions de l'écri ‐
vain et com ment il a abor dé, avec toutes ses consé quences, les
risques de la re- création16.
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En effet, le concept d’adap ta tion ne consiste pas en une simple trans‐ 
po si tion entre deux genres de dis cours mais d’une re lec ture qui pré‐ 
sen te ra des in ter pré ta tions dif fé rentes selon le contexte socio- 
culturel de l’adap tant. Sui vant les ob jec tifs de l’ins tance qui adapte
une autre œuvre sous une nou velle ver sion et les connais sances de
l’ins tance ré cep trice, une même œuvre re vê ti ra de nou velles pers pec‐ 
tives thé ma tiques et concep tuelles. C’est à tra vers l’in ter fé rence entre
les no tions «  polar  », «  noir  » et «  po li cier  » que nous comp tons
mettre en exergue cette va ria tion.
Be noit Tadié17 pro pose que pen ser le polar, c’est en effet s’in ter ro ger
sur une série d’ar ti cu la tions pro blé ma tiques : entre la nou velle fic tion
cri mi nelle amé ri caine et le roman po li cier à énigme tra di tion nel, à la
Conan Doyle  ; entre l’am bi tion sty lis tique des au teurs et les
contraintes de l’édi tion de masse ; entre le réa lisme de l’écri ture et le
ca rac tère ro ma nesque des in trigues.   Pour Tz ve tan To do rov18, le
genre polar sub sti tue la «  pros pec tion  » de l’aven ture à la «  ré tros‐ 
pec tion » de l’en quête dans le roman à énigme. Au tre ment dit, mal gré
l’in fluence im por tante du roman à énigme, le genre polar pri vi lé gie le
côté ac tion en met tant en pre mier plan les pé ri pé ties et les as pects
at trac tifs de l’aven ture. A l’op po sé, le genre po li cier à énigme se situe
plus dans une pers pec tive ré flexive en pous sant son lec teur/spec ta‐ 
teur à se mettre dans une si tua tion d’at ten tion ou d’éveil cé ré bral en
es sayant de cher cher le moindre des in dices. Le ré cep teur par ti cipe
comme ac tant prin ci pal à tra vers la concen tra tion et l’émis sion ac tive
d’hy po thèses per son nelles. Son rôle dif fère selon le genre de film vi‐ 
sion né et c’est dans ce contexte que nous rap por tons les di vers rôles
spec ta to riels selon la pers pec tive des modes de ré cep tion de Roger
Odin :

5

1. Mode spec ta cu laire : voir un film comme un spec tacle. 2. Mode fic ‐
tion na li sant : voir un film pour vi brer au rythme des évé ne ments fic ‐
tifs ra con tés. 3. Mode fa bu li sant : voir un film pour tirer une leçon du
récit qu'il pro pose. 4. Mode do cu men taire : voir un film pour s'in for ‐
mer sur la réa li té des choses du monde. 5. Mode ar gu men ta tif /per ‐
sua sif : voir un film pour en tirer un dis cours. 6. Mode ar tis tique : voir
un film comme la pro duc tion d'un au teur, 7. Mode es thé tique : voir
un film en s'in té res sant au tra vail des images et des sons. 8. Mode
éner gé tique : voir un film pour vi brer au rythme des images et des
sons. 9. Mode privé : voir un film en fai sant re tour sur son vécu et/ou
sur celui du groupe au quel on ap par tient19 . 
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A tra vers cette op tique, s’ar ti culent les dif fé rents pro ces sus de ré cep‐ 
tion du spec ta teur selon neuf modes. Nous no tons que le genre polar
peut ins crire son spec ta teur sous plu sieurs modes et en par ti cu lier le
mode éner gé tique dans la me sure où même s’il dé peint quelques as‐ 
pects de la réa li té, le spec ta teur re garde un film polar pour son sus‐ 
pens et les sen sa tions fortes qu’il lui pro cure à tra vers les dif fé rents
choix es thé tiques et thé ma tiques ef fec tués par les ci néastes.
Le genre polar consi dé ré comme genre po pu laire se ra mi fie sous plu‐ 
sieurs sous- genres. Agnès Dey zieux pré cise que le sous- genre néo- 
polar, da tant des an nées 80 selon ses termes,

6

tout en conti nuant de foui ner dans les re coins les plus sombres de la
na ture hu maine, dé nonce les in éga li tés et les in jus tices so ciales, pui ‐
sant son ins pi ra tion dans les faits di vers ou les scan dales de l’his toire
contem po raine. En ga gé, par fois mi li tant, le néo po lar est le roman
contem po rain par ex cel lence et contes ta taire, dé non çant le ra cisme,
les in éga li tés so ciales et les ma gouilles du pou voir. La vio lence n’y est
pas mon trée comme le fait ex clu sif de quelques cri mi nels mais
comme la consé quence di recte de la cor rup tion to tale de la so cié té
(y com pris po lice, jus tice et po li ti ciens)20.

En effet, comme tout genre, le polar peut se ra mi fier sous plu sieurs
types. Le sous- genre du néo- polar cor res pond à une re pré sen ta tion
qui se veut plus au then tique et plus en ga gée puis qu’elle se base d’un
côté sur des faits di vers réels et que, de l’autre côté, elle n’épargne
au cune classe ou ca té go rie de sa cri tique en pro je tant de dé voi ler le
mal peu im porte son ori gine. Dans Les Aven tures de Tin tin, l’in trigue
se base sou vent sur des faits di vers en re cou rant au sup port de la
presse ce qui donne un effet plus réa liste et plus per ti nent de la fic‐ 
tion.

7
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Selon Poirson- Dechonne, le ci né ma po li cier fran çais « s’ins pire d’ori‐ 
gines mul tiples, livres, re makes, faits di vers, qui l’en ri chissent. En
dépit de sa di ver si té, il pré sente un point com mun avec le roman  :
son orien ta tion po li tique. La vi ta li té du film po li cier passe par le
contour ne ment des genres21  ». Ceci re vient à dire qu’en France, le
film po li cier se spé ci fie par une grande di ver si fi ca tion de thé ma tiques
et de constantes se rap por tant à ce genre. Nous nous ran geons
comme cette lin guiste à la consi dé ra tion que polar est sy no nyme de
film po li cier. Ce genre contient entre autres le film noir, film de gang‐ 
sters etc. Même si pour d’autres spé cia listes le terme « polar » cor‐ 
res pond au genre noir en par ti cu lier, nous op tons pour cette pre‐ 
mière ac cep tion plus in té gra trice. Dans ce même sens, selon le TLFi
aussi, nous re trou vons que le syn tagme «  polar  » ren voie à un
«  Roman ou film po li cier22 ». Pour tant, d’autres cher cheurs23 choi‐ 
sissent de le confondre avec le genre noir plus ex tré miste.
Selon Del phine Le tort24, le récit du film noir ébranle les ha bi tudes
spec ta to rielles en leur in ter di sant une lec ture mo ra li sa trice

son récit énig ma tique mal mène les pro ta go nistes dont les en quêtes
dé voilent mal adroi te ment les res sorts d’un monde gan gre né par la
cor rup tion. Privé de re pères sé cu ri sants à l’écran, le spec ta teur se
trouve brus que ment plon gé dans un uni vers où mo ra li té et jus tice ne
sont guère plus de va leurs sûres .

C’est selon nous où ré side tout l’in té rêt de ce genre dans la me sure
où il fait ré flé chir le spec ta teur en re met tant en cause ses rôles ha bi‐ 
tuels. En le ra me nant sur de fausses pistes, le ré cep teur est lancé
dans un nou veau monde de dé bauche où la mo rale est la pre mière à
être re mise en ques tion.
En nous ba sant sur les pro pos des dif fé rents spé cia listes cités plus
haut, nous pou vons iden ti fier cer taines ca rac té ris tiques de ce genre
qui sont de ve nues des lieux com muns du film polar qui consti tue ront
des ré fé rences pour com pa rer les oc cur rences de notre cor pus en
par ti cu lier.

8
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D’abord, du point de vue es thé tique tous ces cher cheurs notent l’in‐ 
fluence de l’ex pres sio nisme al le mand,« des éclai rages en clair- obscur
sèment le trouble à l’écran, in ten si fient le mys tère et le dan ger d’un
uni vers ur bain où des hommes en com plets sombres, armés de re vol‐ 
vers25 », la prio ri té ac cor dée au « conflit des per son nages » par rap‐ 
port au crime lui- même, qui est se con daire  ; le style «  dur, cas‐ 
sant  »  [hard, brit tle]  ; l’uti li sa tion maxi male des pos si bi li tés du dia‐ 
logue  ; «  l’au then ti ci té des per son nages et de l’ac tion »  ; le «  tempo
très ra pide » ob te nu grâce à l’ « éco no mie ca rac té ris tique de l’ex pres‐ 
sion » qui a « une in fluence très nette sur l’écri ture dans d’autres do‐ 
maines », il y a de l’ac tion en per ma nence ca rac té ris tique in dis pen‐ 
sable du polar selon Ray mond Chand ler26, mais aussi des thé ma‐ 
tiques ré cur rentes comme la cor rup tion, la trans po si tion de l’uni vers
propre du dé tec tive à l’uni vers sor dide des cri mi nels, l’im pas si bi li té
ex té rieure, la so li tude, l’in cer ti tude mais aussi le cri mi nel qui n’est pas
net te ment dé fi ni. Et c’est à tra vers le deuxième axe, que nous es saye‐ 
rons de re trou ver quelques unes de ces constantes dans la bande
des si née choi sie.

9

Le genre de la bande des si née
d’Hergé
Le genre polar s’est ancré à tra vers la ré cur rence de cer tains thèmes
dans la lit té ra ture, les sep tième et neu vième arts. Tout en s’in fluant
les uns les autres, cha cune de ces formes d’ex pres sions ar tis tiques
s’est dis tin guée par un lan gage spé ci fique. Trai tant d’af faires po li‐ 
cières, le polar se ra mi fie en plu sieurs sous- types selon l’époque et le
pays. Quand le comic book27 noir connaît son apo gée en Amé rique, la
cen sure va don ner des ca rac té ris tiques moins sombres à la bande
des si née polar en France. De fait, afin d’évi ter la dé mo ra li sa tion du
pu blic jeune des bandes des si nées, la Comic Code Au tho ri ty (1971) «
sti pule que le crime ne doit ja mais res ter im pu ni et que les créa tures
cau che mar desques doivent dis pa raître28 ».
C’est dans ce cadre que s’ins crivent les deux al bums de bande des si‐ 
née de notre cor pus. En effet,

10

Les au teurs franco- belges vont ainsi créer leurs propres héros de
bande des si née po li cière. Mais ceux- ci, coin cés par la cen sure mo ra ‐
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li sa trice, évo lue ront dans un monde moins noir, se si tuant plu tôt
dans la tra di tion po li cière d’aven ture (J. Val har di), de l’énigme à élu ci ‐
der ou dans un re gistre plus proche du fan tas tique29 .

Cette re marque est par ti cu liè re ment per ti nente dans la me sure où
nous choi sis sons d’ef fec tuer notre étude à tra vers une bande des si‐ 
née franco- belge qui va être adap tée par un réa li sa teur amé ri cain.
C’est cette di ver gence de don nées so cio cul tu relles, sou li gnée entre
autres par Dey zieux, qui va nous per mettre de pré sen ter des hy po‐ 
thèses de lec ture et de mettre l’ac cent sur les dif fé rences les plus im‐ 
por tantes entre les deux ver sions mé dia tiques dans le cadre du phé‐ 
no mène de l’adap ta tion.
Même si la bande des si née sé lec tion née pour notre cor pus se dé‐ 
marque de cer tains codes clas siques30 du roman noir, elle traite d’af‐ 
faires cri mi nelles et d’énigmes tout en im pli quant le lec teur dans la
re cherche du cou pable avec le pro ta go niste. Nous re le vons des
constantes telles que le fait de se baser sur des faits di vers et la so lu‐ 
tion de l’énigme par le pro ta go niste juste à la fin de l’épi sode. Ce pro‐ 
cé dé per met à la fois de gar der le sus pens et de sti mu ler la cu rio si té
chez les lec teurs dans la re cherche des pistes et des hy po thèses po‐ 
ten tielles. Dans ce contexte, nous rap pe lons que selon Pierre Mas son,
«  Le propre d’un récit d’aven tures est de re- proposer, en fin d’his‐ 
toire, une si tua tion déjà pré sen tée ini tia le ment, mais trans for mée,
gé né ra le ment dans un sens po si tif  : le mys tère est éclair ci, les cou‐ 
pables sont punis31 ».
Nous pen sons qu’à tra vers Les Aven tures de Tin tin, Hergé donne une
vi sion qui se rap proche de celle des po lars qui se veulent réa listes
dans la pré sen ta tion du pro ta go niste et de la so cié té uni ver selle où il
y a des meur triers, des vo leurs, et des kid nap peurs. Il n’y a pas l’idéa‐ 
li sa tion et l’op ti misme aux quels nous sommes ha bi tués dans la lit té‐ 
ra ture de jeu nesse.
D’abord, nous at ti rons l’at ten tion sur l’as pect for mel à tra vers le fait
que Tin tin dans la bande des si née porte l’im per méable comme ca rac‐ 
té ris tique dé ter mi nante du per son nage du dé tec tive dans plu sieurs
po lars clas siques comme dans le film Le fau con mal tais de John Hus‐ 
ton32. Ce type d’habit que nous re trou vons sou vent dans ce genre in‐ 
si nue, entre autres, la froi deur de la fic tion selon Le tort33. En suite,
nous rap pe lons que même s’ils s’ins crivent sous le cadre d’en quêtes
po li cières, les écri vains et les ci néastes du polar pré fèrent le do maine
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du privé dans la me sure où un po li cier dé fend la loi et qu’il a der rière
lui une ins ti tu tion et une or ga ni sa tion. Le privé, lui, est seul, et il tra‐ 
vaille par in tui tion selon Le tort34, c’est pour quoi ce genre de per son‐ 
nage est pri vi lé gié pour le rôle de pro ta go niste. Dans ce même sens,
nous rap por tons les pro pos de Claude Mes plède à ce sujet :

 Et si le dé tec tive privé dur à cuire est au début du genre le pro ta go ‐
niste idéal pour ré soudre les en quêtes, son choix ré pond à deux rai ‐
sons. La pre mière est évi dente. Com ment confier ce rôle à un
membre de la po lice dont tous les lec teurs sa vaient qu’ils étaient cor ‐
rom pus ? La se conde rai son peut trou ver une ex pli ca tion à tra vers
les mythes de la so cié té amé ri caine. Il a été dit que le roman noir, par
es sence ur bain suc cède à l’épo pée de la prai rie et de son jus ti cier so ‐
li taire. On peut éga le ment consi dé rer le privé comme son suc ces ‐
seur, jouant dans l’ima gi naire col lec tif le rôle de cet em pê cheur d’ex ‐
ploi ter en rond, de ce foui neur qui sait dé cryp ter la so cié té amé ri ‐
caine au cœur d’une in trigue des ti née à en traî ner le lec teur à la dé ‐
cou verte d’une vé ri té oc cul tée par les pos sé dants. Et c’est pour
cette vi sion pes si miste et cette at mo sphère tra gique que ces ré cits
ap par tiennent au roman noir35 .

De même, chez Hergé, le héros est un re por ter alors que les deux po‐ 
li ciers Du pont et Du pond servent plu tôt comme res sort co mique.
C’est le jour na liste qui se charge de ré soudre l’énigme et de re trou ver
les cri mi nels et les po li ciers trouvent la so lu tion toute prête et se
chargent du côté légal et of fi ciel des af faires même s’ils peuvent par‐ 
fois aider ou as sis ter le pro ta go niste. Dans les deux al bums du cor pus
et leur adap ta tion fil mique, Tin tin est la fi gure de ré fé rence à la quelle
les autres per son nages s’adressent pour ras sem bler les in dices. Le
pro ta go niste, mal gré son jeune âge et sa pro fes sion, est celui qui
four nit l’ef fort in tel lec tuel in dis pen sable à la ré so lu tion des crimes et
des meurtres trai tés no tam ment dans les deux al bums adap tés.
En suite, nous pou vons nous in té res ser à une deuxième constante des
po lars que nous re trou vons dans les al bums étu diées. Nous re mar‐ 
quons en nous in té res sant à la com po sante dis cur sive que les pro pos
et le re gistre de langue de cer tains per son nages (sur tout les cri mi‐ 
nels) peut être ca rac té ri sé d’acerbe et d’ar go tique comme dans cette
oc cur rence que nous rap por tons de l’album nu mé ro onze  : «  Mille
ton nerres !... Halte ! … Halte !... Le gre din !... Il a filé 36! ».
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La troi sième ca rac té ris tique que nous re trou vons dans plu sieurs po‐ 
lars est la mort de plu sieurs per son nages et pour des rai sons très
ano dines, ce qui met en exergue la vio lence et l’en ra ci ne ment de la
cri mi na li té. En effet, dans l’album Le se cret de la li corne et son adap‐ 
ta tion, le per son nage de Bar na bé est tué de vant la porte de Tin tin
juste parce que les autres mar chands à la re cherche d’un tré sor
croient qu’il les a tra his. Si nous étu dions la planche37 re pré sen tant
cette scène, nous pou vons re mar quer qu’en plus du contexte banal
qui ac com pagne la mise en scène du meurtre du per son nage, plu‐ 
sieurs élé ments dans la scène at tirent l’at ten tion sur autre chose que
le mes sage de la mort. En effet, il n’y a pas de mise en scène spé ci‐ 
fique ni de trai te ment dra ma tique dans la me sure où l’as sas si nat a
lieu au mi lieu de la rue de vant la porte de la mai son. Le bé déiste re‐ 
court à des cou leurs vives pour sou li gner le cadre tem po rel en plein
jour et qui trans met plu tôt une am biance jo viale en contraste avec le
mes sage tha na tique. De plus, l’idéo gramme de spi rale qui ren voie
sou vent au mes sage de perte de connais sance au neu vième art ba na‐ 
lise en core la mort. En op po si tion à la gra vi té de la si tua tion, Hergé
re court à plu sieurs signes ico niques et tex tuels qui s’ins crivent sous
un re gistre co mique. C’est le cas par exemple de la pos ture du per‐ 
son nage en train d’ago ni ser qui tombe pro gres si ve ment. En outre, le
dis cours qui ac com pagne ce mo ment est ma jo ri tai re ment consti tué
d’in sultes pro fé rées par le ca pi taine. En plus de son sta tut in utile,
puisque les tueurs sont déjà par tis et ne l’en tendent même pas, les
énon cés peuvent s’ins crire sous une lec ture co mique à tra vers la fi‐ 
gure de gra da tion et le vo ca bu laire im pro bable et en même temps ca‐ 
rac té ris tique de ce per son nage.
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Dans cet énon cé « Ban dits ! Gre dins ! Gang sters », le per son nage ne
fait que pro non cer des in sultes évi dentes et sans in té rêt. C’est ce qui
est noté par Tin tin dans l’énon cé qui suit «  Ca pi taine  ! Ca pi taine  !
Aidez- moi  !  » pro duit dans le but d’in ter rompre la suite d’in sultes
pro fé rée par le per son nage du ca pi taine et ré cep teur de ce der nier
énon cé à tra vers l’in ter pel la tion ana pho rique. Dans les cases re pré‐ 
sen tant la mort du per son nage, le bé déiste l’ac com pagne en plus
d’une touche d’hu mour à tra vers le chien Milou qui at tire le re gard du
lec teur (vi gnettes 3 et 4) parce que le cha peau de la vic time est tombé
sur sa tête. En effet, le bé déiste belge à tra vers ce cas de fi gure par
exemple reste dé ta ché de la tra gé die qu’il met en scène ce qui se rap‐ 
proche au ci né ma du pro cé dé de la ca mé ra ob jec tive ca rac té ris tique
du polar.
Aussi, retrouvons- nous le lieu com mun des cri mi nels qui s’en ri‐ 
chissent et vivent dans des ré si dences somp tueuses par l’ar gent volé
ou ac quis de ma nière illé gale comme le cas dans la bande des si née du
per son nage de Sa kha rine et des frères L’oi seau. En effet, les dé tails du
décor et de la ri chesse sont mis en exergue dans la bande des si née
comme dans le film à tra vers le grand nombre d’œuvres d’art, l’es pace
des de meures où le per son nage prin ci pal se perd, l’ar chi tec ture, etc.
A tra vers les don nées ex pli ci tées ci- dessus, notre étude nous donne
cer tains points ca rac té ris tiques qui nous per mettent d’ins crire les al‐ 
bums de notre cor pus sous le genre gé né ral du polar. Pour ré su mer,
les al bums étu diés, comme toutes les bandes des si nées po lars
traitent d’af faires cri mi nelles et de délit. En gar dant l’élé ment de sus‐ 
pens, ces al bums in vitent le lec teur à cher cher le cou pable en os cil‐ 
lant ainsi entre genre po li cier et genre à énigme. Qu’en est- il du film
qui s’adresse à un pu blic plus uni ver sel  ? Quels sont les ca rac té ris‐ 
tiques ac quises lors de l’adap ta tion de la bande des si née en l’ani ma‐ 
tion de Spiel berg ? Com ment se trans forme les codes stri po lo giques
du polar en codes ci né ma to gra phiques ?
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Le rap port entre la bande des si ‐
née et son adap ta tion 
Dans ce troi sième axe, nous pro je tons de mener une ré flexion sur la
trans po si tion des pro cé dés spé ci fiques de l’uni vers d’Hergé dans
l’ani ma tion de Ste ven Spiel berg. Ainsi, voulons- nous étu dier les ou tils
ci né ma to gra phiques à tra vers les quels, le ci néaste rem place le lan‐ 
gage stri po lo gique. Nous vou lons voir si le rôle du spec ta teur est le
même que celui du lec teur dans le dé cryp tage des in dices épar pillés
dans les di verses vi gnettes et si les choix ef fec tués par Spiel berg font
ap par te nir la fic tion à un polar plus noir.
Comme pre mière étape, nous pro po sons de com pa rer les deux ver‐ 
sions de la bande des si née ori gi nelle et de son adap ta tion ci né ma to‐ 
gra phique. Dans l’ob jec tif d’évi ter toute ambigüité thé ma tique, nous
pré ci sons que les deux sup ports trans mettent une in trigue si mi laire
en se ba sant sur le on zième et le dou zième album des Aven tures de
Tin tin. En plus de l’in trigue gé né rale basée sur ces deux al bums, Ste‐ 
ven Spiel berg in tègre quelques sé quences à par tir du neu vième
album. Cet album a une po si tion im por tante dans la série d’Hergé
dans la me sure où il met en scène l’in tro duc tion pour la pre mière fois
du per son nage du ca pi taine Had dock. Le réa li sa teur ef fec tue ce choix
parce qu’il doit pré sen ter un conte nu co hé rent et com plet dans son
film d’ani ma tion même pour un pu blic qui n’a ja mais eu l’oc ca sion de
lire la bande des si née ori gi nelle. Le ci néaste a jugé im por tant d’in té‐ 
grer dans cette in trigue, l’épi sode de la pre mière ren contre entre le
pro ta go niste et le ca pi taine afin de ne pas mo di fier la lo gique et l’uni‐ 
vers du bé déiste.
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Les deux al bums et le film d’ani ma tion ra content l’his toire de Tin tin,
un re por ter qui, suite à l’achat d’une ma quette d’un ba teau, se trouve
en trai né dans une aven ture pour re trou ver un tré sor caché. Or,
d’autres cri mi nels s’op posent au pro ta go niste et à sa bande d’amis
pour par ve nir au tré sor avant. Les ré fé rences di rectes au lan gage de
bande des si née sont sur tout re pé rables dans le gé né rique d’ou ver ture
du film dans le quel le per son nage animé de Tin tin saute entre les
strips, des ono ma to pées, des idéo grammes et des vi gnettes ex traites
de la bande des si née d’Hergé sont uti li sés de ma nière in té grale dans
ce gé né rique qui dure quatre mi nutes. Un clin d’œil est ef fec tué de la
part de Spiel berg au créa teur de la bande des si née en met tant en
scène le per son nage d’Hergé qui peint le por trait de Tin tin au début
du film. Nous re con nais sons sa re pré sen ta tion en animé à tra vers ses
traits phy siques mais aussi son ac cent belge dans le dis cours qu’il
pro nonce.
En com pa rant les cou ver tures des al bums adap tés et l’af fiche du film,
nous re mar quons que Spiel berg s’ins pire sur tout du on zième album
d’une part à tra vers la re prise in té grale des signes lin guis tiques du
titre de l’album et d’autre part, à tra vers la re prise par tielle des signes
ico niques sur la cou ver ture. Mal gré une di ver gence no table sur
l’échelle chro ma tique, nous re trou vons sur l’af fiche du film de Spiel‐ 
berg et sur le on zième album des Aven tures de Tin tin des élé ments
presque iden tiques comme le ba teau de la li corne au centre ac com‐ 
pa gné de l’image du pro ta go niste, de son chien et de quelques autres
per son nages no tables dans cette in trigue et dans l’uni vers de Tin tin
en gé né ral.
Nous no tons que l’af fiche du film est plus riche quan ti ta ti ve ment
puis qu’elle in tègre quelques élé ments im por tants des deux autres al‐ 
bums (comme la re pré sen ta tion de l’hy dra vion et la scène de la fuite
en cha loupe ex traits du neu vième album). Nous consta tons que la pa‐ 
lette de cou leurs est plus ré duite et moins vive sur l’af fiche du film.
Spiel berg ex ploite les ef fets de contraste, le flou et le brouillard pour
don ner un effet de mys tère à son af fiche contrai re ment aux cou ver‐ 
tures de la bande des si née.
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Evi dem ment, nous pou vons rap por ter une mul ti tude de mo di fi ca‐ 
tions entre la bande des si née et son adap ta tion mais nous concen tre‐ 
rons notre in té rêt sur celles qui se rap portent aux lieux com muns du
polar et du film noir. Nous rap pe lons que le terme « noir » a été uti li‐ 
sé par des cri tiques fran çais pour dé crire un en semble de films amé‐ 
ri cains ayant un cer tain nombre de points com muns au XXe siècle. Ce
n’est qu’après une ving taine d’an nées que ce phé no mène a été re mar‐ 
qué et com men té par les cher cheurs amé ri cains qui ont gardé cette
ex pres sion « noir » d’ori gine fran çaise. Ins crit sous le genre po li cier,
ce type est selon Frank Nino38 plus dur, il met plus l’ac cent sur les vi‐ 
sages, les com por te ments, la noir ceur mo rale et les pa roles par le
biais du sys tème de nar ra tion sub jec tive.
Dans les al bums du cor pus, nous avons re mar qué qu’il n’y a pas d’obs‐ 
cu ri té dans les cases. Pour tant, Spiel berg ajoute dans son adap ta tion
cer tains en droits in quié tants qui sont ab sents dans la bande des si née
d’Hergé comme l’in tru sion au châ teau de Sa kha rine. En effet, les
décors- types du polar sont les lieux in ha bi tés et me na çants truf fés de
re coins obs curs, ou les rues en brouillard ce qui donne une am biance
plus lu gubre. Cet effet est aussi ac cen tué à tra vers un éclai rage fondé
sur un fort contraste entre l'ombre et la lu mière. Ce jeu de lu mi no si té
dur cit l’ex pres sion des per son nages dans l’ani ma tion. Plu sieurs
scènes diurnes dans la bande des si née de viennent noc turnes dans le
film en se rap pro chant ainsi de l’am biance du polar noir à tra vers
l’obs cu ri té de cer taines par ties du plan, et la pré fé rence d’es paces
clos ou res treints pour ac cen tuer l’étouf fe ment.
Nous étu dions à titre d’exemple, la même sé quence qui suit le vol de
la ma quette du ba teau.
Dans la planche39 ex traite du on zième album de la bande des si née
d’Hergé40, la scène a lieu pen dant le jour. Tin tin, soup çon nant Sa kha‐ 
rine d’avoir volé sa ma quette, rend vi site à ce der nier. Il sonne à la
porte et le per son nage de Sa kha rine le fait en trer nor ma le ment pour
enfin lui de man der si c’est lui qui a volé son ba teau. Or, dans le film
cette même sé quence est ex ploi tée de ma nière à pro duire un effet de
sus pens et de ten sion chez le spec ta teur.
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En effet, dans l’ani ma tion de Spiel berg suite au vol de la ma quette du
ba teau, Tin tin qui soup çonne Sa kha rine s’in tro duit dans sa de meure
pen dant la nuit, ce qui donne lieu à une sé quence ca rac té ris tique du
polar noir à tra vers un es pace me na çant, truf fé de re coins sombres et
un jeu d’obs cu ri té dans cer taines par ties des plans41. Chaque dé ci sion
prise par l’adap ta teur peut être objet à in ter pré ta tion dans la me sure
où elle est ef fec tuée de ma nière consciente et dé voile ainsi l’in ten tion
du ci néaste der rière son adap ta tion. Ces mo di fi ca tions pré sentent
pour nous où ré side l’in té rêt ma jeur de l’exer cice de l’adap ta tion en
gé né ral.
De fait, ce choix de chan ger une scène nor male de la bande des si née
ori gi nelle en une scène d’in tru sion avec plu sieurs élé ments in quié‐ 
tants, nous per met de sup po ser que l’un des ob jec tifs de re prise de
Spiel berg est de rendre cette bande des si née plus noire et plus an‐ 
gois sante en ci blant peut- être un pu blic dif fé rent pro ba ble ment plus
ma ture et plus amé ri cain. Nous rap pe lons le trait sou li gné au début
du pre mier axe en rap port avec la dif fé rence entre les at tentes et les
ha bi tudes du ré cep teur fran çais et celles du ré cep teur amé ri cain. Le
ré cep teur amé ri cain étant plus conven tion né à la vio lence dans ce
genre de thé ma tique se dis tingue du ré cep teur fran çais et en par ti‐ 
cu lier du lec teur des bandes des si nées qui re çoit un conte nu plus
mai tri sé par la cen sure et dans ce cas moins sombre.
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En outre, nous pou vons citer une autre mo di fi ca tion ma jeure dans le
scé na rio à tra vers le choix du ci néaste de mon trer un in dice qui n’est
pas par ta gé avec le lec teur par Hergé. Quand la ma quette du ba teau
tombe, dans l’ani ma tion et au pre mier plan est mon trée le par che min
qui est l’in dice que cherche tous les autres per son nages de la fic tion.
Or, ce par che min même s’il tombe au même en droit dans la bande
des si née, Hergé choi sit de lais ser son lec teur dans l’igno rance comme
son pro ta go niste. Ce n’est qu’en s’avan çant dans la lec ture des
planches que le lec teur dé couvre au même temps que le pro ta go niste
qu’il était tombé à ce mo ment. Or, dans l’ani ma tion il est mis en évi‐ 
dence au pre mier plan42. Dans l’ani ma tion, à tra vers l’in dice que nous
avons comme spec ta teur et qui est igno ré par Tin tin, Spiel berg in vite
déjà le spec ta teur à user de son rai son ne ment et des ses dé duc tions
en plus d’ac cen tuer un effet de sus pens et d’at tente. La ca mé ra de
Spiel berg est ainsi non sub jec tive dans la me sure où on voit ce que le
per son nage prin ci pal ne voit pas contrai re ment au cas dans la bande
des si née. Le spec ta teur a une marge d’avance à ce stade par rap port
au lec teur.
Par ailleurs, nous no tons que le côté hu mo ris tique est om ni pré sent
dans les al bums d’Hergé à tra vers les gags, les idéo grammes et autres
pro cé dés du genre de la bande des si née. Néan moins, ce trait n’est pas
aussi pré sent dans l’ani ma tion de Spiel berg. De fait, plu sieurs scènes
co miques sont sup pri mées de l’in trigue du film comme dans la scène
du meurtre de Bar na bé où le réa li sa teur pré fère une scène sé rieuse
et dra ma tique en sup pri mant l’épi sode du cha peau qui tombe sur la
tête de Milou, le chien de Tin tin. Même sa po si tion et sa ma nière de
tom ber dont nous avons sou li gné43l’étran ge té dans la bande des si née
sont pré sen tées de ma nière plus réa liste dans le film d’ani ma tion de
Spiel berg.
De fait, la re pré sen ta tion de cette scène dans l’ani ma tion est ce que
l’on pour rait qua li fier de plus noire. Sur la planche re pré sen tant le
meurtre de ce per son nage, Hergé uti lise dans la plu part des cases un
plan d’en semble. Dans les der nières cases de la bande en bas, Hergé
uti lise des plans rap pro chés taille mais avec un angle de vue en plon‐ 
gée pour gar der cette dis tance avec la mort du per son nage. Le mes‐
sage de la mort du per son nage est trans mis à tra vers l’idéo gramme
de spi rale au tour de la tête sans mon trer du sang.
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Dans cette scène, Spiel berg n’a pas re cours à ce pro cé dé d’idéo‐ 
gramme ca rac té ris tique du neu vième art. Même si nous pré ci sons
que les idéo grammes ca rac té ris tiques de l’écri ture d’Hergé sont re‐ 
pré sen tés dans l’ani ma tion de Spiel berg dans d’autres sé quences par‐ 
fois in té gra le ment avec des étoiles ou des oi seaux au des sus de la
tête. Mais pour trans mettre le mes sage de la mort, Spiel berg choi sit
un pro cé dé plus di rect et plus cré dible. En effet, dans le film d’ani ma‐ 
tion, le sang se trouve au centre du mes sage car c’est à tra vers ses
traces de sang que la vic time leur in dique l’iden ti té de son meur trier.
Alors que dans la bande des si née, il pointe juste à des oi seaux qui est
le nom des cou pables. Le ci néaste uti lise aussi de nom breux gros
plans du vi sage du per son nage ago ni sant pour sou li gner sa souf‐ 
france. De plus, sur le plan so nore, le ci néaste nous fait en tendre sa
res pi ra tion dif fi cile au pre mier plan so nore ce qui rap proche la vic‐ 
time du spec ta teur. Tous ces as pects de l’ani ma tion ac cen tuent l’am‐ 
biance de polar noir et la ten sion que res sent le spec ta teur à pro pos
de ces crimes.
Enfin, l’am biance lu gubre est ac cen tuée dans l’ani ma tion de Spiel berg
à tra vers la mise en scène du brouillard et de la fumée qui sont des
élé ments com muns des films po lars. Le brouillard et la fumée qui sort
d’ins tal la tions sou ter raines sont des pro cé dés très ré cur rents dans
l’ani ma tion de Spiel berg. Le réa li sa teur y a re cours dans plu sieurs ob‐ 
jec tifs comme le fait de dis si mu ler des par ties du champ, ajou ter de
l’ambigüité dans un lieu ou rendre une scène plus an gois sante. Pour‐
tant, nous ne trou vons au cune trace de ce pro cé dé de brouillard ou
de fumée dans les al bums de la bande des si née ori gi nelle. En effet,
même si Ste ven Spiel berg ar rive à mettre en ani ma tion une Eu rope
in tem po relle ca rac té ris tique de l’uni vers d’Hergé et de son pro ta go‐ 
niste, cer tains ef fets sont plu tôt ca rac té ris tiques des mé tro poles
amé ri caines.

Conclu sion
Pour conclure, nous vou drions sou li gner que mal gré la po pu la ri té de
Tin tin, Hergé n’a ja mais eu de rap port di rect avec le ci né ma et c’est
dans ce contexte que nous rap por tons les pro pos de Fran çois Schui‐ 
ten et Be noît Pee ters à ce sujet «  le ci né ma et la té lé vi sion consti‐ 
tuaient d’abord pour Hergé des pos si bi li tés de pro mo tion pour ses al‐ 
bums, des ex ploi ta tions se con daires d’une œuvre dont l’es sen tiel se

14
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NOTE DE FIN

1 Nous rap pe lons que la stri po lo gie ren voie à l’étude de la bande des si née en
ré fé rence au terme an glais «  strip » qui équi vaut au terme «  bande  » en
fran çais. Il s’agit d’un terme uti li sé par FRESNAULT- DERUELLE Pierre, La
Bande des si née, Paris, Ar mand Colin, 2009.

2 SCHUI TEN Fran çois et PEE TERS Be noît, L’Aven ture des images, de la bande
des si née au mul ti mé dia, Paris, les Edi tions Au tre ment, 1996, p. 43.

3 FRESNAULT- DERUELLE Pierre, La Bande des si née, op.cit., p.5.

4 AU MONT Jacques, L’Image, Paris, éd. Na than, 1990, p. 312.

5 SCHUI TEN Fran çois et PEE TERS Be noît, L’Aven ture des images, op.cit., p.
127.

6 The Ad ven tures of Tin tin: The Se cret of the Uni corn, (Les aven tures de Tin‐ 
tin, le se cret de la li corne), Ste ven Spiel berg, avec Jamie Bell, Andy Ser kis,
Etats Unis/Nou velle Zé lande, 2011, aven ture/ani ma tion, 107 mi nutes.

7 HERGÉ, Les Aven tures de Tin tin, le se cret de la li corne, Bel gique, Cas ter‐ 
man, 1943.

8 HERGÉ, Les Aven tures de Tin tin, Le tré sor de Rack ham le Rouge, Bel gique,
Cas ter man, 1945.

9 HERGÉ, Les Aven tures de Tin tin, Le Crabe aux pinces d’or, Bel gique, Cas‐ 
ter man, 1944.

10 Cer tains uti lisent le terme « Trans mé dia sto ry tel ling » pour sou li gner la
cir cu la tion de conte nus nar ra tifs. 

11 JEN KINS Henry, Con ver gence Cul ture. Where old and new media col lide,
New York, New York Uni ver sity Press, 2006, pp. 95-96.

jouait ailleurs44  ». Pour tant Spiel berg a su pro duire une adap ta tion
to tale qui res pecte la mise en forme du récit source et l’uni vers
d’Hergé. En plus des idéo grammes et autres codes du dis cours stri‐ 
po lo gique, le ci néaste a pu ac cen tuer l’am biance re cher chée à tra vers
l’ex ploi ta tion d’une mu sique ca rac té ris tique des mo ments de sus pens.
Ainsi, s’inscrit- il dans la li gnée des ci néastes contem po rains qui
luttent contre ce sté réo type du film polar très sé rieux en trai tant des
pro blèmes plus uni ver sels.
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12 Nous ap pli quons cette mé thode en nous ins pi rant des ou tils d’ana lyse
pro po sés par Chris tian METZ (2003) et Pierre MAS SON (1985). La lec ture
pa ra dig ma tique si gni fie l’in ter pré ta tion de l’unité de sens (en l’oc cur rence le
plan) sans prendre en compte le contexte, contrai re ment à la lec ture syn‐ 
tag ma tique qui ren voie au fait d’in ter pré ter l’unité de sens en pre nant en
compte le contexte gé né ral des plans- séquences.

13 Comme MAS SON Pierre.

14 Comme METZ Chris tian.

15 TADIÉ Be noît, Le polar amé ri cain, la mo der ni té et le mal (1920-1960), Hors
col lec tion, éd. Presses Uni ver si taires de France, 2006, p. 248.

16 MON TAL BAN Ma nuel Vásquez, « L'am bi tion poé tique: Sur deux films de
Ber trand Ta ver nier », in Po si tif - Revue men suelle de ci né ma; Paris, 1995,
p.105.

17 TADIÉ Be noît, Le polar amé ri cain, op.cit.

18 TO DO ROV Tz ve tan, « Ty po lo gie du roman po li cier (http://www.ae-lib.org.ua/t

exts/todorov__poetique_de_la_prose__fr.htm#01)  »,  inPoé tique de la prose, Paris,
Édi tions du Seuil, 1971.

19 ODIN Roger, « La ques tion du pu blic. Ap proche sémio- pragmatique »,
inRé seaux, n°99, 2000, p. 59.

20 DEY ZIEUX Agnès, «  Les grands cou rants de la bande des si née  »,  in Le
fran çais au jourd’hui, n°161, 2008, p. 24.

21 POIRSON- DECHONNE Ma rion, «  Polar fran çais au ci né ma (1961-2011),
Une es thé tique au ser vice d'un en ga ge ment po li tique  », in  Mou ve ments,
n° 67, 2011, p. 24.

22 Tré sor de la langue fran çaise in for ma ti sé, consul té le 26/05/2022,
http://stel la.atilf.fr/Den dien/scripts/tlfiv5/vi su sel.exe?
12;s=1220006955;r=1;nat=;sol=1;

23 Comme Be noît TADIÉ (2006) et Ray mond CHAND LER (1950).

24 LE TORT Del phine, Du film noir au néo- noir: mythes et sté réo types de
l'Amé rique, 1941-2008, Paris, L’Har mat tan, 2010, p.64.

25 Id.

26 RAY MOND Chand ler, The Simple Art of Murder, Vin tage Crime/Black
Liz ard, 1988, p. 317.

27 Bande des si née en an glais.

http://www.ae-lib.org.ua/texts/todorov__poetique_de_la_prose__fr.htm#01


Les aventures transmédiatiques de Tintin du neuvième art au cinéma : adaptation d’une bande
dessinée

28 Dans FRESNAULT- DERUELLE Pierre, La Bande des si née, op.cit., p.44.

29 DEY ZIEUX Agnès, « Les grands cou rants de la bande des si née », op.cit.

30 Cri mi nels sans scru pules, la po lice cor rom pue, l’en vi ron ne ment sor dide
des quar tiers des bas fonds, at mo sphère noc turne selon ibid.

31 MAS SON Pierre,  Lire la bande des si née, Presses Uni ver si taires de Lyon,
Lyon, 1985, p. 113.

32 The Mal tese fal con, (Le Fau con mal tais), John Hus ton, avec Hum phrey
Bo gart, Mary Astor, Etats Unis, 1941, film noir, 100 mi nutes.

33 LE TORT Del phine, Du film noir au néo- noir: mythes et sté réo types de
l'Amé rique, op.cit.

34 Id.

35 MES PLEDE Claude, « Du roman noir au film », in Mou ve ments, n° 67, La
Dé cou verte, Paris, 2011, p. 12.

36 HERGÉ, Les Aven tures de Tin tin, le se cret de la li corne, op.cit., p. 41.

37 Ibid., p. 31.

38 NINO Frank, «  Un nou veau genre po li cier  : l’aven ture cri mi nelle  »,  in
L’Écran fran çais, n  61, 1946, p. 8.

39 HERGÉ, Les aven tures de Tin tin, le se cret de la li corne, op. cit., p.11.

40 Id.

41 Les Aven tures de Tin tin, le se cret de la li corne, Ste ven Spiel berg, op.
cit.,11min 45, 40min10, etc.

42 Ibid., 21min17.

43 Dans le deuxième axe.

44 SCHUI TEN Fran çois et PEE TERS Be noît, L’aven ture des images, op.cit., p.
47.

RÉSUMÉS

Français
Dans cet ar ticle, nous vou lons étu dier l’adap ta tion des neu vième, on zième
et dou zième al bums de la BD d’Hergé en film d’ani ma tion de Spiel berg. Sur
le plan mé tho do lo gique, même s’il s’agit de deux mé dias dif fé rents, des ana‐ 
lo gies peuvent être ana ly sées étant donné le rap port thé ma tique d’une part

o
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et la si mi la ri té des ou tils ana ly tiques des deux types de dis cours ci né ma to‐ 
gra phique et stri po lo gique1 d’autre part.

English
In this paper, we want to study the ad apt a tion of the ninth, el ev enth and
twelfth al bums of Hergé's comic book into a Spiel berg an im ated film. On the
meth od o lo gical side, even if they are two dif fer ent media, ana lo gies can be
ana lyzed given the them atic re la tion ship and the sim il ar ity of the ana lyt ical
tools in the two types of cinema’s and comic’s dis course. We plan to or gan‐ 
ize this art icle along three parts in order to high light the theme of the
“polar”.
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